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Samedi 4 mars, 18 participants dont 5 VCS : Daniel Gauduchon, Alain 
Cartier, Gilles Renaut, Didier Joseph et William Ofiara pour effectuer le 
200 BRM des Audax au départ de Fontaine-les-Grès. Il est 7 h et le comp-
teur affiche -7° à peine, la photo des baroudeurs prise, des groupes se for-
ment à Saint Mesmin, Alain et William partent avec les rapides et Gilles, 
Didier et moi sommes accompagnés par Michel et Jean Michel 2 cyclos de 
Sens, le froid et le léger vent défavorable anesthésient un peu nos ardeurs, 
arrivons à 9h au 40ème km pour contrôle à Barbonne Fayel où nous pre-
nons un quart d'heure pour un petit ravitaillement et surtout nous ré-
chauffer. Nous repartons sans Michel qui a cassé son dérailleur et qui doit 
se faire dépanner à Romilly suite à l'appel de Gérald Paillard. Malgré le 
froid et le vent qui se lève apprécions les routes boisées et sympathiques 
qui nous mènent de L'étoile La Forestière jusqu'à Nesle La Riposte. Arri-
vons à Fontaine-les-Grès pour boucler les premiers 100 km à 12h et nous 
nous mettons au chaud dans un bar pour manger et reprendre des forces. 
Il est 12h45 quand nous repartons direction Lusigny sur des routes que 
nous connaissons bien avec toujours un léger vent de face, il est 14h45 
quand ayant fait pointer notre carte nous reprenons la route pour finir les 
60 derniers km pour rallier Fontaine-les-Grès où nous arriverons à 17h15 
fourbus et toujours un peu frigorifiés. Nous apprenons que l'un des deux 
baroudeurs partis avec les rapides, aurait été flashé affaire à élucider. Voi-
là un 200 de validé.  Daniel Gauduchon. 



200 km BRM de Yves Autret à Longjumeau  
le 12 mars 2023 

            

Quelques nouvelles du début de saison des BRM. Avant toute chose, félici-
tations aux 5 guerriers du VCS qui ont réussi le week-end passé le BRM « 
200 » de Fontaine les Grès dans des conditions hivernales difficiles. Quant 
à moi, avec une météo plus clémente, dimanche 12 mars, à Longjumeau 
sur le 1er BRM d’une série de 4, qualificative pour le Paris-Brest-Paris. Le 
CTL (CycloTouristes Longjumellois) club organisateur donne un nom à 
chacun de ses BRM en fonction de la particularité du parcours, en l’occur-
rence celui-ci fut nommé « La Durocasse » puisqu’il nous a amenés aux 
portes de Dreux. 
Quelques 186 cyclos dont 4 sur « vélos spéciaux » suivant le critère défini 
par l’ACP (1 tandem, 1 vélo-mobile et 2 vélos couchés dont le mien) étaient 
au départ. Après une sortie de Longjumeau toujours sportive, il faut en ef-
fet gravir dès le départ une bosse de 3,5 km, j’ai entamé seul ce premier 
quart du parcours plein ouest avec un vent de face soutenu, jusqu’au 1er 
contrôle de Bréville Le Conte, petite commune située en Eure-et-Loir. La 
seconde partie du trajet en direction de Cherisy (28) m’a permis de traver-
ser la jolie ville de Maintenon et son superbe aqueduc resté inachevé de-
puis 1689. L’effort physique ne doit pas empêcher la contemplation, et la 
longue distance permet bien souvent de découvrir de bien jolis lieux. Après 
le 2ème contrôle de Cherisy au km 111, le parcours devint plus accidenté 
avec un vent capricieux mais au ¾ favorable. Le 3ème contrôle de la Celle 
les Bordes et sa fameuse côte, empruntée lors du dernier Paris-Nice profes-
sionnel 2023 fut une formalité. Forcément, puisque c’était dans le sens de 
la descente… Le retour en Essonne fut comme à chaque fois un enchaîne-
ment de creux et de bosses pour un dénivelé sur la totalité du parcours de 
1.400 m. 
Une arrivée à 18h18 m’a permis de conclure ce 1er BRM « 200 » en 11h18 
suivant le calcul du contrôleur du CTL. Il est à noter d’ailleurs que le ser-
veur de l’ACP était en panne hier soir du fait vraisemblablement d’une 
très forte demande d’homologations de brevets en temps réel. Nous de-
vrions recevoir les numéros par mail dans les prochains jours. A très bien-
tôt pour des nouvelles du « 300 ».  Yves AUTRET 



         

 

Samedi 18 mars, il est 4h, les baroudeurs Alain, William, Gilles, Didier et 
Daniel s'élancent de Fontaine-les-Grès pour le BRM 300km. 28 cyclos ins-
crits et les groupes se forment rapidement, William et Alain avec les ra-
pides et nous les laissons prendre la poudre d'escampette, avec Gilles et Di-
dier nous prenons notre allure, le vent de face va nous accompagner jus-
qu'à mi-parcours. Une farandole de lumières rouges sillonne les routes dé-
sertes. La pluie arrive avec le lever du jour et nous oblige à sortir les vête-
ments de pluie, arrivons à Joigny pour le premier contrôle il est 8 h repar-
tons après avoir pris un peu de temps pour engloutir quelques viennoiseries 
et retirer les vêtements de pluie, un cyclo de Bois d'Arci s'invite à notre 
groupe serons donc 4 pour faire la fin du parcours ce qui n'est pas plus mal 
car il prend des relais. Arrivons à 11h15 à Tannerre-en-Puisaye en avance 
sur notre objectif malgré les conditions, nous prenons 45mn pour nous res-
taurer et profiter du soleil en terrasse qui fait une petite apparition. 12h 
nous reprenons la route direction sur de longues lignes droites longeant la 
ligne de chemin de fer et grâce à Gilles nous apprenons que les chiffres no-
tés sur les pilonnes indiquent les kilomètres restant pour arriver Gare de 
Lyon, et avec le vent favorable tant attendu il est 14h55 nous arrivons à 
Pont-sur-Yonne pour notre 3ème contrôle, nous dégustons quelques pâtis-
series et boissons fraîches il est 15h30 et repartons pour rejoindre l'arrivée 
en grande partie avec le vent favorable, nous traversons Trancault village 
où naquit un célèbre cyclo sancéen qui a réalisé de grands exploits par le 
passé, il est 18h20 quand nous arrivons à Fontaine-les-Grès après 12h20 de 
selle et avec 2085 m de dénivelés. Alain et William sont arrivés à 16h45. Gé-
rald Paillard nous accueille avec boisson et gâteau nous ne trainons pas car 
il fait frais. Article de Daniel Gauduchon. Toutes les félicitations du VC 
Sancéen. 



   

1er avril 2023 

(qualificatif pour le Paris-Brest-Paris) 

4 de nos baroudeurs au départ : Alain Cartier, Didier Joseph 

Daniel Gauduchon, Gilles Renaut.    Bon courage et prudence 

 

    





      

Samedi 22 avril 2023 

Gilles Renaut, Daniel Gauduchon, Didier Joseph, Alain Cartier 

 

 
 





                           

de YVES AUTRET le 22 Avril 2023 
 

                

Salut à nos Grognards ! C'est avec grand plaisir que j'ai lu le récit de vos aven-
tures du 300 BRM, bien au chaud, sur mon canapé... Merci à votre chroniqueur 
Daniel (je ne serais pas surpris qu'en fin d'année, il  sollicite une prime payée à la 
ligne comme à tout journaliste... attendons d'abord qu’il rallie Brest...). Il est 
vrai que découvrir un lever de soleil aux abords de Dienville, se prendre une 
grosse averse en guise de bienvenue en Haute-Marne, franchir allègrement des 
pentes à 15 et 17% en Côte d'Or( des taux à faire fantasmer les titulaires de li-
vrets A) et retrouver un dimanche matin la vie des bars de nos villages, tout cela 
a de quoi inspirer un cyclo aussi talentueux la pédale au pied que la plume à la 
main !!! Oublions la défaite de Vercingétorix devant Alésia et célébrons plutôt la 
réussite de nos 5 Grognards du VCS sur ce 300, sans oublié Yves Autret sur cette 
même distance avec le départ de Longjumeau. Gardez-en sous l'étrier car de 
belles réjouissances vous attendent dès le 6 mai. Je vous conseillerai ce jour-là 
deux arrêts : le premier à Sainte-Menehould pour déguster la spécialité du coin : 
le pied de cochon , ça tombe bien vous y serez sur le coup des onze heures...et le 
second pour les fondus de la carte BCN, pour les malades de la tamponnite, à 
Saint-Mihiel. Oh! vous verrez que la Meuse est belle !!!  En tous cas, toutes mes 
félicitations...et bon courage dans la suite de votre préparation.    Michel Beau, 
un Président ravi ... 





Samedi 6 mai 2023  





                 

de YVES AUTRET 

Samedi 13 mai 2023 

 

       

 

      

 



Malgré une météo capricieuse, j’avais décidé en ce samedi 13 mai de participer ainsi que 103 
autres cyclos au BRM 400 du Postillon organisé par le CTL de Longjumeau. Après les 
vérifications d’usage, concernant notamment les éclairages, les gilets de sécurité et le poin-
tage de la carte de route, les départs échelonnés étaient autorisés à partir de 14h. Bien 
entendu les « furieux » et quelques autres partaient le nez dans le guidon et très vite comme 
à l’habitude je franchissais seul les talus essonniens avant d’aborder les plaines de la 
Beauce. La Bracasse était de mise en mode diesel. Je me laissais porter par un vent favorable 
par endroit et je profitais d’un soleil radieux à cet instant pour parfaire mon bronzage « agri-
cole ». Mais très vite, la météo devenait changeante et de gros cumulo-nimbus laissaient pré-
sager un changement radical du temps. 
J’atteignais le 1er Contrôle dans la petite commune de Logron (28) au km 113 à 19h30. 
Les membres du CTL assuraient le pointage et proposaient même un ravitaillement en 
eau en en biscuits. Très vite je me mettais en route en direction de Blois par la dpt 
955. La ville de Châteaudun était atteinte rapidement et le point de vue sur les façades du 
château, éclairé par les quelques rayons du soleil rougissants, contrastant avec les nuages 
noirs, était un ravissement. Mais très vite il fallait se rendre à l’évidence, l’orage était 
maintenant présent avec son cortège de puissantes rafales et une pluie traversière. 
Quelques vêtements de protection mis à la hâte et je reprenais la route en tenant ferme le 
guidon, car sans abris, impossible de s’arrêter. Je traversais Blois à 22h30, une ville encore 
très animée à cette heure tardive et je ne résistais pas à l’envie d’immortaliser ce moment 
en prenant une photo depuis le pont Jacques Gabriel surplombant la Loire. 
Après quelques km après Blois, j’arrivais à 23h35 au second contrôle de Mont-Près-

Chambord après 192 km. Le CTL avait eu la bonne idée de s’associer avec le club de 
cyclos local pour proposer, dans une petite salle, un copieux ravitaillement. Je retrouvais 
là quelques « furieux » prenant un repos bien mérité. Ce plein d’énergie englouti et 
quelques vêtements secs et chauds enfilés, je reprenais la route à 0h15 dans une nuit bien 
fraîche. La traversée nocturne de la Sologne reste un moment magique ! À part quelques 
rares autochtones croisés en voiture, le silence entrecoupé de hululements était impres-
sionnant dans ces profondes forêts. À la lisière des bois après Bracieux, j’apercevais dans 
le faisceau lumineux de mon éclairage, quelques paires d’yeux appartenant à je ne sais quel 
animal. Le « dahu » droitier ou gaucher peut-être? 

Mais trêve de billevesées dans ce moment de délire mental, je me laissait à penser que la vigi-
lance en cette nuit sombre devait être permanente, preuve en est, la traversée rapide d’un 
gros sanglier juste devant moi avant l’arrivée au 3ème contrôle de Vannes sur Cosson au km 
261. 
Une rapide photo du panneau indiquant le nom de la localité, prise comme preuve de mon 
passage, je retrouvais là un couple en tandem. Après quelques échanges, je reprenais la 
route à 3h37 en m’enfonçant un peu plus dans cette nuit froide (6°). L’arrivée tardive du 
petit jour était comme à son habitude un moment de doute accentué par une fatigue bien pré-
sente. 
Quelques villages traversés portaient déjà des odeurs de pains ou de croissants chauds et 
cela commençait à m’asticoter sérieusement les narines avec une envie furieuse de faire 
une pause. J’accomplissais le pointage à Bazoche-les-Gallerandes au km 319 à 7h10. Je 
retrouvais là une dizaine de cyclos de la ville de Sceaux prenant la pose devant le panneau, 
mais là encore aucun commerce ouvert. Sur la route dans la ville d’Angerville (91), je trou-
vais enfin un peu de réconfort et j’engloutissais aussi rapidement qu’acheté une part de flan 
aux abricots et un café. Les kilomètres défilaient et le dernier contrôle avait pour destination 
le charmant village de Chalo-saint-Mars. Il restait 50 km à parcourir mais avec une fin de 
parcours compliquée, ajoutée à une circulation dense. 
Après 22h40 le dernier tampon attestant de la fin de l’aventure était apposé au local du 
CTL à Longjumeau. Ce 3ème brevet a été pour moi « confortable. » La solitude du cyclo en 
vélo couché était relative puisque les points de contrôle ont permis de revoir des visages 
connus habitués du microcosme de la longue distance. L’organisation au top et la mise en 
place d’un ravitaillement nocturne, dans l’esprit de Paris-Brest-Paris ont permis de réaliser 
ce parcours dans des conditions optimales. Le BRM 600 prévu le 10 juin s’annonce plus 
compliqué avec plus de 5.000 m de dénivelé en direction de la Mayenne. Un parfum de PBP! 
A bientôt sur notre bitume préféré. Yves 



        

de Alain Cartier 

Samedi 20 mai 2023 

 

 

Alain Cartier, qui après avoir réussi le 400km du CC Othéen il y a 
15 jours, a refait samedi 20 mai, le 400km de l'Audax club espoir. 
Seulement 5 participants au départ de Fontaine-les-Grés à 5h00. 
Info d'Alain : j'ai fait le parcours avec un polonais qui ne parlait 
pas du tout le Français, dommage et en plus il m'a laissé seul  un 
peu avant Arces, j'ai fini à mon rythme arrivé vers 23h35. BRAVO 
Alain pour cette nouvelle aventure. 



 

Samedi 3 juin 2023 
 

15 cyclos au départ. 5 VCS présents : Alain Cartier, William Ofiara, Gilles 
Renaut, Didier Joseph, Daniel Gauduchon. 
William et Alain sont partis comme des flèches derrière Yves Carrier. Trois 
autres sont derrière et à Buchères le reste était groupé.  Bonne route à eux. 
 



Samedi 3 juin, Avenue Pasteur vers la maison des associations, il est 5h du 
matin pour le départ du 600km BRM du CC OTHÉEN, 15 inscrits dont 5 
VCS : Alain, William, Gilles, Didier, Daniel. En présence de Jean-Pierre 
Launay (lauréat du Paris Brest Paris 2019) le jour se lève et le vent nous 
pousse direction Chaource, nous sommes comme d'habitude 3 baroudeurs 
Gilles, Didier, Daniel plus Yves de Château Thierry accompagnés par 5 
autres cyclos (Alain et William déjà devant). Il est 6h20 récupérons 
contrôle et quittons Chaource en compagnie de William que nous revoyons 
pour quelques kilomètres, Chessy-les-Prés 1ère crevaison, Gilles est resté 
avec moi et retrouvons Didier et Yves à Joigny. Il est 9h25 quittons Joigny 
après avoir récupéré notre tampon sur notre carte de route, direction la 
Puisaye avec ses routes vallonnées et ombragées. Nous nous arrêtons à 
Saint Amand en Puisaye il est 12h pour déjeuner sandwichs, pâtisseries 
fruits et boissons fraîches. Nous quittons l'Yonne et entrons dans la Nièvre. 
 

Il est 14 h sommes à Cosne-sur-Loire récupérons tampon et prenons un 
café. Sommes maintenant sur les routes d'un célèbre Solognot, Raboliot et 
comme lui, nous n'abdiquerons pas à l'union du soleil et du dénivelé pour 
contrer notre avancée. Entrons dans Aubigny sur Nere qui se trouve sur la 
route de Jacques Cœur et sa fameuse devise < à cœur vaillant, rien 
d'impossible > semble avoir été conçue pour les baroudeurs. Entrons dans 
le Loir et Cher. 
 

Il est 19h30 sommes à Bracieux km 295 et nous prenons un bon repas à 
volonté au restaurant. Faisons tamponner nos cartes et au moment de 
repartir, rebelote nouvelle crevaison. Après nous être couverts pour 
affronter la fraîcheur de la nuit, nous traversons nos contrôles Beaugency 
à 23h et Châteaudun à 1h20 et nous prenons les pancartes en photo comme 
preuve de notre passage. Entrons dans le Loiret. 
 

Il est 5h30 sommes à Pithiviers, faute de commerces ouverts, nous nous 
partageons les restes de nourriture. Le jour se lève, et le vent se renforce et 
toujours de face et prenons la direction de la Seine et Marne. Nous nous 
arrêtons à Nemours pour nous réapprovisionner. 
 

Il est 13h20 Nogent sur Seine tampon récupéré, nous avalons nos 
sandwichs et boissons fraîches et repartons pressés d'en finir au plus vite. 
Pavillon Sainte Julie agréable et sympathique surprise un accueil 
chaleureux avec boissons chocolats et gâteaux préparés par Annie, 
Claudie, Papate et Bernard. Nous repartons regonflés et motivés pour 
avaler les 25 derniers km et rejoindre l'avenue Pasteur où nous attendent 
nos amis du VCS que sont venus rejoindre Mireille et Michel pour nous 
accueillir, et c'est pour cela que nous sommes très fiers d'appartenir au 
VCS et que nous savons que nous serons toujours entourés et soutenus 
dans nos projets. Un grand merci à vous tous. 609 km 3500 de dénivelé. 
Daniel Gauduchon. 



 

Pour Alain et William arrivée vers 13h10      

 

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

Gilles, Daniel, Didier et Yves de Château-Thierry à 17h35 



 

       

 

Samedi 10 juin et dimanche 11 juin 2023 

 

Allez 92 partants pour le BRM 600km de Longjumeau avec notre  
baroudeur Yves Autret (en vélo couché). 
Bon courage tout le club pense bien à toi 

 

Il a réussi. BRAVO YVES. C'est fait 37h46 orage à l'arrivée. 

Bonne récupération Yves. Vraiment fier de toi. 
 



Avant de vous livrer mes impressions sur mon dernier BRM 600, je reste admiratif devant le par-
cours des 5 « baroudeurs » du VCS qui ont brillamment obtenu leur qualification au prochain PBP 
et en profiter également pour remercier celles et ceux qui par leur soutien, se sont manifestés via Fa-
cebook ou par mail et sms. 
Il est 5h du matin en ce samedi 10 juin. La journée s’annonce belle et je décide de rejoindre en vélo le 
départ de ce BRM600. Après une dizaine de km et quelques bosses, j’arrive au stade Langrenay à 
Longjumeau. C’est déjà la foule des grands jours et pas moins de 92 cyclos et cyclottes attendent im-
patiemment pour faire enregistrer leur carte de contrôle. Comme à l’habitude c’est la misère en 
terme de participants en vélo spéciaux, 1 tandem et 2 vélo-couchés. Tout le monde s’accorde ici pour 
confirmer que le parcours sera sportif et qu’il ne faudra pas mollir en chemin. 6h01, je m’élance 
plein d’entrain et heureux de participer à cette nouvelle étape dans la perspective du prochain PBP. 
Les premiers km sont plaisants et la traversée du massif forestier de Rambouillet transporte des 
odeurs matinales de feuillus et de conifères. La ville d’Houdan est atteinte rapidement. Le 2ème vélo-

couché est déjà en difficulté. Visiblement peu habitué à manœuvrer un tel engin, il traîne sa misère 
dans les bosses ! Il est vrai que ce mode de transport atypique nécessite une longue adaptation, tant 
sur le plan du maintien de d’équilibre que celui de l’apprentissage d’un pédalage efficace. Je re-
monte plein nord en direction d’Ivry-la-Bataille, une ville connue pour avoir été le théâtre au mo-
ment des guerres de religions, de batailles sanglantes. Henri IV aurait paraît-il, prononcé à cet en-
droit sa fameuse phrase « ralliez-vous à mon panache blanc » ou quelque chose d’équivalent. Après 
ce bref moment d’histoire, je découvre sur la route une autre curiosité en traversant le village de la 
Couture-Boussey situé dans l’Eure. Je prends quelques instants pour lire que ce lieu est mondiale-
ment connu pour être le berceau des instruments à vent. La fabrication y est toujours active et un 
musée retrace son histoire. Bon ! Là il faut choisir ! Ou je visite ou je continue le BRM ! 
J’atteins le 1er contrôle situé à Conches sur Ouche au km 127 à 12h 30 après quelques rudes bosses. 
Les 1er cyclos sont passés depuis bien longtemps et la seule boulangerie ouverte est déjà dévalisée. Je 
vise une tartelette esseulée que je complète par une boisson sucrée. Cela fera l’affaire d’autant plus 
qu’il me reste un peu de « Gatosport ». Le 2ème cyclo en vélo-couché arrive également ! Son moral 
est au plus bas. Il souhaite m’accompagner afin de garder l’espoir de terminer. Nous repartons en-
semble à 13h mais très vite il me dit que c‘est trop difficile et dans mon rétro je le vois qui s’éloigne 
de plus en plus. Moi qui espérais enfin avoir un compagnon de route, c’est encore raté. 
J’arrive à Vimoutiers au km 192 à 16h25 pour pointer au Bar « le Penalty » tenu par une proprié-
taire haute en couleurs. Le temps est couvert et lourd. J’en profite pour me désaltérer copieusement 
et remplir mes bidons. Je retrouve dans ce lieu un jeune cyclo un peu perché qui s’est lancé aussi 
dans cette aventure. Il me dit qu’il est parti en retard ce matin, qu’il a oublié son ravitaillement, a 
perdu ses lunettes de vue, d’ailleurs la proprio lui fait remarquer que son T-shirt est à l’envers… bref 
que du bonheur ! Je repars à 16h40. La sortie de la ville est pentue et il commence à pleuvoir. À 
Trun, je m’arrête pour faire un ravito en prévision de la nuit. La pluie est forte, ponctuée par des 
coups de tonnerre. J’apprends d’ailleurs que les départements de l’Orne et de la Mayenne sont pla-
cés en vigilance orange. Je continue en direction de Falaise, je suis trempé, la pluie redouble et la cir-
culation sur cette route est dense. Je ne suis pas rassuré, d’autant plus que la visibilité est limitée. Je 
traverse la ville de Falaise en direction du Pont d’Ouilly. C’est un enchaînement de creux et de 
bosses. La pluie est maintenant intermittente. Pas le temps de m’attarder, les collines de la suisse 
normande sont partiellement visibles. Je prends la direction de Condé-sur-Noireau par la vallée. La 
rivière est boueuse. A peine quelques km de parcourus et là dans un virage, un arbre couché par 
l’orage obstrue complétement la route. Un vrai moment de solitude ! Que faire, rebrousser chemin 
vers Pont d’Ouilly en rallongeant le trajet de plus d’ 1h30 avec le risque d’être hors délais ou bien 
tenter le passage en force. Je choisis la 2ème option. Bien sûr il n’y a pas âme qui vive, je vais donc 
devoir me débrouiller seul. Sous la base du tronc à gauche, je vois que les branches ont l’air un peu 
moins dense. Je décide de tenter un passage en force. Je tire, je pousse, j’en profite pour réviser 
toute la liste des jurons en ma possession pour finalement réussir au bout de quelques minutes à 
tirer mon vélo sans trop de casse. Le guidon est un peu de travers mais apparemment rien de grave. 
Je m’apercevrai, mais bien plus tard que la potence est tordue. 
J’arrive après cette montée d’adrénaline à Condé-sur-Noireau au km 260 à 21h. Le Bistrot le « 
Longchamp » s’apprête à fermer et je vois bien dans les yeux de la patronne comme un certain aga-
cement. Elle a dû voir des mecs en cuissard toute la journée. Je récupère mon précieux tampon, je 
mange ma salade composée acheté à Trun, en fait une véritable escroquerie, salade oui ! Composée 
que nenni ! 3 pâtes se battent en duel avec quelques copeaux de fromage. C’est sûr, cela ne me fera 
pas la nuit. Je vais devoir me contenter de quelques barres sucrées, mais à la longue, le sucre je n’en 
peux plus. 



Direction plein sud jusqu’à Villaines-la-Juhel par un enchaînement de sévères bosses. 
J’arrive à 2h pour prendre la photo du panneau. La ville est endormie contrastant 
avec l’ambiance qui y régnera au mois d’août. J’ai encore en mémoire cette émotion 
de 2015 au retour de Brest ou une foule incroyable accueillait les cyclos. Une vrai fête 
populaire où l’on peut comparer l’ambiance à celle d’une arrivée de tour de France. 
Magique ! Je quitte Villaines-la-Juhel en empruntant une partie du parcours du pro-
chain PBP avant de bifurquer vers la Ferté-Bernard. 
La nuit est humide, je n’ai pas encore sommeil. Petit à petit, le coup de pédale est plus 
lourd, les idées un peu moins claires. Je décide de faire une pause sur un banc mais le 
sommeil ne vient pas et je repars après une vingtaine de minutes. Quelques km plus 
loin nouvel arrêt à Beaumont-sur Sarthe mais l’emplacement n’est guère confortable 
et surtout bruyant. Je quitte ce lieu, mais très vite les paupières sont lourdes et il faut 
vraiment que je me pose avant un pépin. Je trouve un banc dans un petit village et 
j’arrive à plonger dans un sommeil léger une vingtaine de minutes, suffisant pour re-
trouver un peu de vigilance. La dette de sommeil est bien présente mais le levé du jour 
va m’aider à passer ce cap difficile. La route est vallonnée et interminable jusqu’au 
5ème contrôle. Avant la Ferté-Bernard, plusieurs groupes de cyclos me rattrapent. 
Grâce à une moyenne horaire significative, ils ont pu s’octroyer quelques heures de 
sommeil. On discute de « comment ça va ». Certains me chambrent gentiment en me 
disant « toi tu peux dormir sur ton vélo » ah « les vaches 

» ! Bref, on se retrouve pour pointer dans une boulangerie au km 417 à 8h12 et j’en 
profite pour aller dans un bistrot, boire un double café. La sortie de la Ferté-Bernard 
est sportive et ce n’est qu’un enchaînement de toboggans et de côtes plus sévères jus-
qu’à Mondoubleau, 6ème et avant dernier contrôle positionné au km 450. 
Il est 10h43. Bonneval sera le prochain et dernier contrôle. Je suis pressé d’en finir et 
je force un peu l’allure malgré la fatigue et par instant un vent défavorable. Je dépasse 
quelques groupe de cyclos faisant une pause qui me redépassent également. Il en sera 
ainsi jusqu’à la fin de parcours au gré des « coups de moins bien » des uns et des 
autres. Je pointe à Bonneval à 13h39 il reste 102 km de route monotone à travers la 
Beauce. Les pauses sont maintenant plus rapprochées, je trouve le temps long. Je suis 
dépassé par un cyclo unijambiste lui aussi sur le BRM, et je ne peux m’empêcher de 
lui faire part de mon admiration devant une telle volonté ! Il me dit que suite à un ac-
cident de moto l’amputation a été inévitable mais comme il dit « la vie est belle et je 
peux continuer à prendre du plaisir en faisant du sport » et moi qui me plaint parce 
que j’ai quelques douleurs, quelle leçon ! 
Je termine ce BRM par la série de bosses du sud Essonne, histoire de bien se rappeler 
qu’au PBP cela sera bien pire. Je traverse rapidement Longjumeau toujours invectivé 
par des automobilistes décérébrés toujours prêts à en découdre. 
L’arrivée au stade se fait comme à l’habitude sous les félicitations des membres du 
Club organisateur. Le buffet à l’arrivée est somptueux, de quoi me redonner des 
forces. J’enregistre ma carte de route et le contrôleur me confirme le temps 37h46 
pour 603 km et 4.375m de dénivelé. Je suis satisfait de récupérer le sésame me permet-
tant de faire partie des 8.000 qualifiés à ce Paris Brest Paris. Lorsque je quitte Long-
jumeau, 6 abandons sont notifiés et 11 cyclos sont encore sur la route. 
Le chemin est encore long et il faudra encore beaucoup de Km et de dénivelé avant le 
20 août. Suivant l’expérience des uns et des autres, j’hésite entre deux possibilités con-
cernant les entraînements, soit prolonger les longues sorties ou faire beaucoup de sor-
ties de 100 km max avec 1500 m de dénivelé, afin de se préparer à franchir les 350 
côtes répertoriés du PBP. Je doute encore de la meilleure stratégie à adopter, car après 
tout, PBP ce n'est pas 2 x 600 km mais bien 1.200 km où les paramètres comme, l’ali-
mentation, le sommeil, la gestion des douleurs seront tous aussi importants. A bientôt 
sur notre bitume préféré. Yves 



 

     

de William Ofiara samedi 17 et dimanche 18 juin 2023 

Un petit coucou de William Ofiara qui est sur le BRM 600km des Audax (il 
était déjà sur le 600km du CC Othéen). Pose ravitaillement à Bar le Duc. Ce 
matin seulement 5 présents. Pensons bien à toi. Courage 

 

 

 

J'ai fini le parcours dimanche 18 juin vers 17h. Je suis arrivé à Fontaine-les
-Grès vers minuit samedi 17 juin avec Pascal (vu sur la photo). Je suis ren-
tré à la maison me coucher. J'ai repris le parcours seul au petit matin vers 
8h pour finalement le finir ce jour avec les douleurs habituelles. Très beau 
temps ensoleillé et un peu de pluie et de route mouillée vers le lac du Der et 
un peu de vent cet après-midi. J'avais prévu de ne faire que 400km, finale-
ment, j'ai tout bouclé sans regret, dommage, très peu de participant. BRA-
VO William, félicitations de tout le club. 



 

       
de fin de saison à Chartres pour Yves Autret 

Samedi 23 septembre 2023 

 

      

 



Pour conjurer le mauvais sort, suite à l’échec de Paris-Brest-Paris, j’ai acheté des grigri, des 
pattes de lapin, des amulettes et quelques gousses d’ail que j’ai attachés à mon vélo… Mais 
plus sérieusement et afin de terminer 2023 sur une note positive, j’avais décidé en ce samedi 
23 septembre de participer à un BRM 200. Une organisation atypique ou la concertation de 5 
clubs régionaux a permis à quelques 160 cyclos de choisir un lieu de départ depuis 5 villes dif-
férentes d’Eure-et-Loir et d’Île-de-France (Chartres, Montigny-le-Bretonneux, Nogent-le-

Roi, Vernouillet, Senonches). 
J’avais quant à moi, choisi de me rendre au rendez-vous fixé par le MSD Chartres Cyclo. 
Après quelques retrouvailles avec des amateurs de longues distances, le départ fut donné à 7 
h comme à l’habitude sur un BRM 200. Une température bien fraîche de 7° n’a pas entamé 
les ardeurs des participants et très vite les plus véloces ont lancé les hostilités faisant éclater le 
peloton mais, c’était sans compter sur un groupe de réfractaires soucieux d’aider les moins 
forts et les novices de la longue distance, à participer dans de bonnes conditions à ce BRM. 
Un gruppetto fut formé regroupant une quinzaine de cyclos avec comme devise «peu importe 
les forces et les faiblesses, c’est le plus faible qui donne le tempo de l’allure du groupe». Tou-
jours soucieux de ne pas encombrer le peloton, j’avais décidé de gérer mon effort au mieux 
notamment dans les talus.  
La 1ere partie du parcours m’a emmené vers la très jolie vallée de Chevreuse en passant par 
les Vaux de Cernay, Dampierre et surtout la côte des 17 tournants une montée de 1,2 km bien 
connue des cyclistes à 6,6% de moyenne avec des passages à 9%. Un enchaînement rapide 
avec la côte de l'abbaye de Port Royal me conduisit vers la curiosité locale, je veux nommer 
ici le col du Manet référencé FR-78-0170 dans le catalogue du Club des Cent Cols. 
Après quelques tours et détours dans Montigny-le-Bretonneux, j’atteignis au km 65 le local 
du VCMB, un des plus gros club cycliste d'Île de France regroupant 500 adhérents avec des 
activités cyclo, gravel, vtt, et compétition. Une collation et un 1er tampon et me voilà reparti 
en direction de Nogent-le-roi par des routes bucoliques. La ville, avec ses maisons typiques à 
pans de bois, fut atteinte au km 119 à 13 h 30. Les membres du club local attendaient les cy-
clos à la maison des associations avec bien entendu, une nouvelle collation. Après avoir pris le 
temps nécessaire à des échanges fort sympathiques notamment avec un autre Yves qui m’a 
relaté ses déboires sur le dernier PBP, et qui malgré ses galères, l’a fini hors délai, en arrivant 
vendredi matin 25 août dans un anonymat affligeant. 
Après un léger ravitaillement complété par quelques minis sandwiches maison à base de pe-
tits pains au lait fourrés de jambon blanc, et de fromage frais, vraiment idéal en apport de 
glucides et de protéines, je décidais de reprendre seul ma route vers Vernouillet située en 
banlieue de Dreux. 
Un temps relativement bien ensoleillé sur ce tronçon m’a permis d’apprécier les paysages de 
la vallée de l’Eure, mais l’arrivée dans la zone urbaine de Dreux et sa densité de circulation a 
stoppé ma contemplation nécessitant une attention accrue. 
3ème contrôle au km 138 à 14 h 49 au local du club et nouveau départ en direction de Se-
nonches, une petite ville située dans le Perche au nord-ouest du département d'Eure-et-Loir, 
bien connue des participants du PBP. La longue montée en faux-plat de 34 km avec vent de 
face, fut désagréable. C’est au km 172 à 16 h 50 que l’avant-dernier tampon fut obtenu à 
l’ancienne perception de Senonches ouverte pour l’occasion aux participants. Il ne restait 
plus que 37 km, mais cette fois en faux plat descendant pour rejoindre Chartres. A 18h25 au 
km 209, le local du MSD Chartres Cyclo fut atteint et le dernier tampon recueilli. J’en profi-
tais pour échanger avec les membres très actifs du club organisateur et je retrouvais sur 
place mes amis Élisabeth et Gérard (ils totalisent 15 PBP à eux deux). 
En résumé 209 km, 1 296 m de dénivelé, 11 h 25 pour un temps standard pour moi. Une 
bonne journée de vélo et une formule qui serait suivant l’avis de tous les participants à recon-
duire. 
Voilà la saison des BRM est maintenant terminée. J’y retournerai peut-être l’année pro-
chaine !     À bientôt sur notre bitume préféré.    Bien amicalement.     Yves 


